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Création de valeur partagée
Nutrition     Eau     Développement Rural

Nestlé est présent au Maroc depuis 85 ans et s’engage chaque jour à soutenir la com-
munauté locale à travers la Création de Valeur Partagée

• Lancement du programme d’éducation nutritionnelle et physique « Healthy Kids Program »
• Produits à valeurs nutritive enrichie répondant aux besoins locaux
• Expérience du 1er groupe agroalimentaire mondial

• Protection de l’environnement est une priorité absolue
• Partenariat avec la Fondation Mohamed VI pour l’environnement à travers le programme 
Jeune Reporter afin de sensibiliser les générations futures et l’aménagement du parc de l’Ermi-
tage à Casablanca
• Création d’une station d’épuration integrée pour notre usine d’El Jadida

• Relations durables avec plus de 16 000 producteurs de lait dans la région de Doukkala, 
Chaouia...
• Partenariat avec Injaz Al Maghrib pour contribuer à l’émergence d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs émanant du milieu rural
• Partenariat avec la fondation Zakoura pour combattre l’analphabétisme en milieu rural
• Création de 9 écoles => Plus de 3000 enfants scolarisés depuis 1997
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•L’éditorial  de Sami Zerelli, président de la CCSM
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« Les MRE, dotés d’une double culture, 
sont une opportunité extraordinaire 
pour le Maroc »
Le 11 février dernier, la CCSM a organisé un débat sur 
le thème « Prix de transfert : quel cadre réglementaire 
pour la protection des investissements ? ». La 
communauté des investisseurs au Maroc a-t-elle des 
préoccupations particulières à ce sujet ? 

Aujourd’hui, la notion de prix de transfert est légiférée dans plus de 

soixante pays dans le monde, y compris les pays de l’OCDE. Le 

Maroc fait des efforts extraordinaires pour favoriser l’investissement 

sur son territoire, l’Office des changes a par exemple publié plus 

de 50 circulaires pour assouplir la législation des changes 

en 2013. Malgré tout, il reste un vide juridique à combler 

sur la question des prix de transfert. Le Maroc aurait tout 

intérêt à se doter d’une telle réglementation, pour se 

différencier encore davantage des pays de la région et 

encourager l’investissement dans le pays. Cela facilitera 

les échanges et évitera toute situation de malentendu avec 

les opérateurs économiques internationaux. 

Concernant le débat en lui-même, j’étais 

particulièrement satisfait de constater qu’il 

était franc et constructif. L’administration était 

ouverte au dialogue et à l’écoute de nos 

recommandations. Des chantiers ont 

été lancés sur la thématique des prix 

de transfert et la Direction Générale 

des Impôts devrait tenir informés les 

investisseurs de l’avancée de ce plan 

d’action. L’idéal serait bien sûr qu’une 

réglementation sur les prix de transfert soit 

soumise lors de la prochaine loi de Finance.

Un autre débat a été organisé par la Chambre autour 
de la question « Compétences RH : comment attirer les 
Marocains de l’étranger au Maroc ». Pourquoi soulever 
cette question maintenant, alors que le Maroc ne 
manque pas de compétences ? 

Bien sûr, il existe beaucoup de compétences au Maroc. 

Mais, au delà du fait que les MRE sont des Marocains avant 

tout, le pays doit être compétitif. Nous estimons que le profil 

des MRE, dotés d’une double culture, est une opportunité 

extraordinaire pour le pays. Ces personnes représentent 

un pont avec l’Europe, ils sont nos futurs relais 

avec le Vieux continent. En outre, je crois qu’au vu 

de la crise économique que traverse actuellement 

l’Europe, le moment est opportun pour le Maroc de 

tout mettre en œuvre pour attirer les MRE dans leur 

pays d’origine. 

J’aimerais prendre l’exemple de la Turquie, 

qui attire en moyenne chaque année 

40 000 Turcs de culture allemande 

( l’équivalent de nos MRE ). Ces 

Turcs, qui ont une connaissance de la 

mentalité occidentale et une sensibilité 

par rapport à leur pays d’origine, 

apportent, outre un investissement 

financier, leurs connaissances 

techniques et leur savoir-faire en 

Turquie. Des avantages non négligeables 

dont le Maroc pourrait également profiter 

à travers ses MRE ! •
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•En mouvement

Alimentée depuis quelques années 
par un contexte de crise écono- 
mique, la question de la fixation 
des prix de transfert fait l’objet 
d’un vaste débat au sein de toutes 
les administrations fiscales du 
globe. D’une importance cruciale 
pour les investisseurs, le sujet 
a été débattu mardi 11 février 
dernier lors d’une conférence-
débat organisée par la Chambre 
de Commerce Suisse au Maroc, 
sous le thème « Prix de transfert : 
quel cadre réglementaire pour la 
protection des investissements ? ».

Le très à l’aise M. Abashi 
Shamamba, journaliste et 
chef de la rubrique macro-
économique du quotidien 
L’Economiste, a fait un parfait 
modérateur pour ce débat sur 
les prix de transferts. C’est 
dans les locaux de la CGEM 
à Casablanca qu’une ques-
tion des plus sérieuses a été 
abordée. Car la fixation des 
prix de transfert implique des 
enjeux colossaux pour les 
entreprises qui investissent 

au Maroc. Comme le pré-
cise Sami Zerelli, Président 
de la Chambre, le montant 
de l’imposition prélevée par 
l’administration peut parfois 
s’élever au chiffre d’affaires 
de l’entreprise : « lorsqu’il y 
a double imposition, c’est 
parfois un risque de dépôt 
de bilan pour l’entreprise ». 
Le Président de la Chambre 
soulève également un chiffre 
particulièrement parlant : 
« Lors des dernières Assises 
de la fiscalité, une statistique 
m’avait particulièrement cho-
qué : 2 % des entreprises 
contribuent à 90 % de l’IS. 
En plus, ce sont ces mêmes 
contribuables notoires qui 
subissent les contrôles 

récurrents de l’administration 
fiscale. »  
Le tableau était dressé.

Prédictibilité de l’imposition : 
les entreprises s’inquiètent

Deux invités d’honneur et 
spécialistes du sujet ont eu la 
tâche de répondre aux interro-
gations et aux inquiétudes des 
nombreux chefs d’entreprises 
venus participer au débat. 
Parmi eux, M. Omar Raissouni, 
Directeur adjoint chargé du 
Contrôle fiscal à la Direction 
Générale des impôts, M. Majid 
Zouheir, Chef du Départe-
ment Inspection à l’Office des 
Changes et M. Omar Bakkou, 
Chef du Département Veille et 

Prix de transfert au Maroc : 
la CCSM invite au débat

• Erratum

Contrairement à ce qui a été mentionné dans la rubrique 
En Mouvement du numéro 23 de Swisseco, M. Berto 
Fisler est Président du Conseil d’Administration de Zu-
rich Assurances et non Président d’honneur. La rédac-
tion présente toutes ses excuses à M. Berto Fisler et à 
son lectorat. 
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Réglementation. Y figuraient 
également M. Abdelkader 
Boukhriss, Président de la 
Commission fiscale de la 
CGEM, M. Mehdi Zaghloul, 
Président de Maroc Innova-
tion Santé et M. Mehdi Toumi, 
Managing Partner et Head 
of Tax au cabinet Toumi & 
Partners et membre du board 
du Groupement Marocain de 
l’Association Fiscale Interna-
tionale. Avant de démarrer le 
débat, M. Abdelmajid Faiz, 
Associé au cabinet Ernst & 
Young, a  rappelé l’éventail 
des normes internationales 
et des enjeux des prix de 
transfert pour l’économie 
marocaine. Rapidement, les 
questions ont fusé : problé-
matique de la double peine 
au Maroc entre l’adminis-
tration fiscale et l’Office des 
changes, problème de la 

prédictibilité de l’imposition, 
accords préalables sur les 
prix, manque de cadre légal 
et règlementaire clair et marge 
d’interprétation trop grande 
de l’article n° 213 de la loi de 
Finances (LF) régissant la fixa-
tion des prix des transferts… 
Autant de problématiques que 
les entreprises ont besoin de 
voir éclaircies. Face à ces 
inquiétudes, les représentants 

« Lorsqu’il y a double imposition, 
c’est parfois un risque de dépôt 
de bilan pour l’entreprise »

• Le point de vue de M. Omar Bakkou,
Chef du Département Veille et Réglementation
de l’Office des Changes   

Quelles impressions gardez-vous 
de ce débat ? 
Je note une inquiétude grandis-
sante de la part des opérateurs 
économiques. La question des 
prix de transfert, notamment sur la 
prédictibilité de l’imposition, pose 
problème. Ils aimeraient qu’un 
cadre réglementaire précis soit 
mis en place dans les meilleurs délais. Ceci dans le but 
de réduire le pouvoir discrétionnaire et la grande marge 
d’interprétation de l’article 213 de la LF. Ils souhaitent 
également que l’Office des changes et l’administration 
fiscale uniformisent leur procédure. 

Concrètement, quelles mesures ont été mises
en place pour améliorer la situation ?
Depuis environ cinq mois, plusieurs comités de travail 
et de réflexion ont été créés conjointement par l’Office 
des changes et la Direction Générale des Impôts. Ils sont 
présidés par les directeurs des deux institutions. Cela a 
donné lieu à trois comités techniques : un premier com-
ité vise à unifier la législation, la terminologie, etc., un 
second contrôle la mise en application de l’imposition 
pour éviter la double imposition et un troisième s’occupe 
des échanges d’information entre les deux institutions. 
Ces comités ont déjà tenu cinq ou six réunions et les 
travaux avancent bien. Je précise aussi que la règle-
mentation des changes évolue beaucoup  en ce mo-
ment. En 2013, nous avons pris au moins 70 mesures 
d’assouplissement, ce qui n’avait jamais été fait aupara-
vant, et nous comptons continuer sur cette voie.  

de l’administration fiscale 
et de l’Office des changes 
se veulent rassurants. Ils 
affirment vouloir intervenir en 
amont en collaboration avec 
les entreprises concernées. 
En mettant en place, par 
exemple, des accords préa-
lables sur les prix de trans-
fert tels que préconisés par 
l’OCDE et en harmonisant les 
processus entre l’Office des 
changes et la DGI (Direction 
Générale des Impôts). « Nous 
l’espérons pour 2015 », analyse 
Omar Raissouni. En attendant, 
les inquiétudes demeurent. •

• Le point de vue de M. Omar Raissouni, Directeur adjoint chargé
du Contrôle fiscal à la Direction Générale des impôts 

Qu’avez-vous pensé des questions soulevées durant le débat ?  
Les questions posées durant le débat sont tout à fait légitimes. Ce 
genre de réunions permet une vraie discussion et une clarification des 
choses. Parfois, on ne sait pas quelles sont les vraies motivations de 
l’administration et nous devons rassurer les investisseurs. La question 
des prix de transfert est une problématique complexe, et ce dans le 
monde entier. Aujourd’hui, j’ai essayé de développer trois points importants : des évolutions 
législatives ont eu lieu sur ce sujet et nous continuerons à le faire pour essayer de nous ap-
procher des meilleures pratiques internationales en matière de prix de transfert. Au Maroc, 
malgré tout, la législation donne des garanties au contribuable, l’administration ne peut pas 
faire de missions d’imposition tant que l’enquête n’est pas terminée. Pendant ce temps-là, il 
y a des recours hiérarchiques importants. Nous écoutons et essayons de trouver des solu-
tions avec les entreprises. Enfin, nous avons mis en place des chantiers pour trouver des 
solutions en amont, notamment avec l’accord préalable.  

Un message aux entreprises membres de la Chambre ?
Je souhaite dire aux entreprises membres de la CCSM que l’administration fiscale est ou-
verte à la discussion. Lorsqu’ils font face à un cas qui pose problème, ils peuvent prendre 
rendez-vous pour nous rencontrer. Nous étudierons leur cas. Il y a déjà, aujourd’hui, des en-
treprises suisses qui viennent nous voir et avec qui nous essayons de trouver un compromis.   
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•En mouvement

Les compétences marocaines de l’étranger face aux besoins en ressources humaines des entreprises basées au Maroc : voilà un vaste 
sujet qui prête, aujourd’hui encore, à bien des discussions. Il a donc fallu à la Chambre de Commerce Suisse au Maroc réunir une large 
palette d’experts en la matière pour alimenter, le vendredi 28 février dernier, son débat sur le thème « Compétences RH : comment at-
tirer les Marocains de l’étranger ? ». 

La conférence, qui s’est tenue au Sofitel 
Tour Blanche de Casablanca, a attiré un 
large public. Responsable Ressources 
Humaines de sociétés étrangères et 
marocaines, responsables d’agences de 
recrutement, jeunes marocains fraiche-
ment rentrés de l’étranger… Tous ont 
écouté avec attention les points de vue 
de chaque intervenant, et en particulier 
celui de M. Anis Birou, Ministre chargé 
des MRE et des Affaires de la Migration. 
Parmi les autres intervenants, figuraient 
S.E.M. Bertrand Louis, Ambassadeur de 
Suisse au Maroc, M. Abdelaziz Bennis, 
Directeur Général d’IBB Management, 
Mme Ghizlane Lahlou, Directrice des 
ventes à Rekrute.com et M. Hicham Talbi, 
DRH à Zurich Assurances Maroc. Alors, 
comment donner envie aux Marocains 
partis se former ou travailler à l’étranger 

de revenir, ou du moins, de faire profiter 
le Maroc de leur savoir-faire ? Comme 
l’explique M. Anis Birou, « une solution 
générale est difficilement envisageable, 
dans la mesure où la diaspora marocaine 
présente des profils aux besoins divers et 
variés ». 

Un manque cruel d’information

De l’avis général, la réticence des MRE 
quant à un retour n’est pas une ques-
tion de salaire. Il n’y a pas, en réalité, 
un avantage en particulier qui inciterait 
les MRE à rentrer au pays. C’est plutôt 
une question de « package offert » 
explique Hicham Talbi, DRH à Zurich 
Assurances Maroc. La qualité de vie, 
le système scolaire et surtout, selon 
un membre de l’assistance, le type 

de management dans les entreprises 
marocaines, encore loin des standards 
européens ou américains, sont des 
éléments décisifs. M. Hamza Idrissi, 
fondateur de l’association Careers in 
Morocco et M. Karim I. Kaitouni, vice-
président d’Alliances Canada Maroc, 
qui sont intervenus lors de l’événement, 
sont, de par leurs activités associa-
tives, en contact permanent avec les 
Marocains du monde. Ils ont apporté 
au débat un regard frais, et pour eux, 
le problème principal est un manque 
d’information : les MRE ne connaissent 
pas suffisamment les opportunités que 
le Maroc leur propose. Il faut créer des 
ponts, des plateformes d’échange 
d’informations. Dans l’assistance, les 
idées sont nombreuses, l’intérêt est 
vif et les questions-réponses fusent, 
tempérées par le modérateur du débat, 
M. Abashi Shamamba. Bientôt, il faut 
conclure : des efforts sont encore 
à faire dans la compréhension des 
besoins et des attentes de ces pré-
cieuses compétences marocaines de 
l’étranger. « Attirer ces compétences 
MRE et les impliquer dans les projets 
de développement du pays nécessite 
un travail plus accru sur les mentalités, 
pour les MRE comme pour les Maro-
cains ayant toujours résidé au Maroc », 
ajoute le ministre. Ce qui est sûr, c’est 
que les MRE restent, de l’avis de tous, 
très attachés à leur pays et désireux de 
s’impliquer. Reste donc à les y aider ! •

MRE : opportunités et freins 
d’un retour au pays
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•Echos

Les Marocains autorisés à détenir des comptes en devises

Chiffre d’affaires record pour Swatch Group

Quel succès pour Swatch Group ! D’une année sur l’autre, le groupe a connu une croissance de 8,3 %. En 2013, 
Swatch Group affiche ainsi un chiffre d’affaires brut record de 8,817 milliards de francs suisses. Le secteur montres et 
bijoux a réalisé des ventes brutes de 8,532 milliards de francs, soit une hausse de 8,6 % par rapport à 2012. •

•Maroc

•Suisse

•Maroc

Le Maroc figure parmi les 35 pays 
assembleurs d’unités automobiles 
qui ont le plus compté au monde 
en 2013. C’est une info du cabinet 
PricewaterhouseCoopers Autofacts, 
institut d’analyse du marché auto-
mobile, qui situe le Royaume à la 
31e place avec 184 962 véhicules 
produits. En 2017, le pays devrait 

Automobile : le Maroc dans le top 35 mondial
assembler 150 083 véhicules sup-
plémentaires, soit une croissance 
annuelle moyenne de 18,9 %, selon 
le même cabinet. De fait, le Maroc se 
situerait au 19e rang des pays contri-
buteurs à la croissance globale an-
ticipée d’ici 2017, devant des pays 
comme l’Afrique du Sud (22e) et la 
Roumanie (41e). •

Selon une étude du cabinet d’audit et de conseil Ernst & Young publiée en 
janvier dernier, les groupes suisses Roche, Novartis et Nestlé figurent parmi les 
20 entreprises ayant le plus de valeur sur le marché mondial en 2013. Avec une 
capitalisation boursière de 232 milliards de dollars (208 milliards de francs), le 
groupe pharmaceutique bâlois Roche est à la 11e place de la liste. Nestlé, avec un 
montant de 229 milliards de dollars, se classe au 13e rang alors que Novartis est 
à la 18e place avec une valeur de 212 milliards de dollars. Le géant Apple reste 
toutefois l’entreprise la plus chère au monde avec ses 490 milliards de dollars (soit 
10 milliards de moins qu’en 2012). •

Trois entreprises suisses parmi les 20
plus grosses capitalisations mondiales

•Suisse

L’aéronautique a 
le vent en poupe 
Avec un rythme de croissance 
moyen, de 15 à 20 % par an, l’aéro-
nautique fait partie des marchés 
les plus prometteurs au Maroc. Les 
exportations des entreprises du 
secteur domiciliées au Maroc ou 
marocaines ont obtenu en 2013 
un résultat consolidé à l’export de 
1 milliard de dollars. Destination 
privilégiée de la sous-traitance aéro-
nautique, le pays attire de plus en 
plus d’investisseurs étrangers et de 
constructeurs aéronautiques, comme 
en atteste déjà la forte présence des 
industriels français et canadiens. Le 
secteur ne comptait que 10 entre-
prises au Maroc il y a 10 ans, contre 
106 en 2013. En matière d’emploi, 
le secteur aéronautique marocain a 
également battu tous les records, en 
réussissant à créer 10 000 emplois 
hautement qualifiés, essentiellement 
chez les jeunes de moins de 30 ans, 
dont 50 % de femmes. •

•Maroc

L’Office des changes autorise doré-
navant les Marocains à détenir des 
comptes en devises, depuis la publica-
tion en février dernier de trois nouvelles 
circulaires. L’une de ces circulaires 

donne la possibilité à tous les citoyens 
marocains de détenir des comptes en 
devises pour financer leurs voyages 
à l’étranger dans un cadre touristique 
ou professionnel. Les Marocains rési-

dents à l’étranger qui souhaitent s’ins-
taller définitivement dans le Royaume 
pourront désormais continuer à détenir 
et disposer librement de leurs avoirs 
constitués à l’étranger. •
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Ciments du Maroc 
innove avec Airlight 
Energy

Ciments du Maroc, filiale marocaine de 

l’Italien Italcementi, a misé 33,5 millions de 

dirhams sur la technologie d’Airlight Energy. 

Ce montant financera en effet un projet 

révolutionnaire de parc thermo-solaire sur 

la technologie suisse à coussin d’air et sur 

structure en béton, près de la ville d’Agadir. 

Il s’agit d’un défi technologique et surtout 

d’une première mondiale. Le projet devrait 

être opérationnel avant l’automne. A noter 

que les équipements utilisés sont fabriqués 

en grande partie au Maroc, pour la plupart 

sur le site de l’usine à ciment, via l’utilisation 

de matières localement disponibles. •

•Maroc

•Maroc

D’après le dernier classement du 
World Economic Forum (WEF), le 
Maroc est le pays le plus compéti-
t if d’Afrique du Nord. Le magazine 
Jeune Afrique aff irmait ainsi dans 
un article de mars 2014 intitulé  
« La stratégie de niche du Maroc »  
que le Royaume, qui occupe 
le 5e rang au niveau du conti-
nent africain, a fait des efforts 
considérables ces dix dernières 
années en créant des zones in-

dustriel les spécial isées et des 
zones franches ultra-attractives, 
en lançant des plans sectoriels, 
en allégeant la f iscalité des en-
treprises et en formant une main 
d’œuvre qualif iée. L’instal lation 
dans le Royaume de Renault, 
qui a fait construire à Tanger sa 
plus grande usine hors d’Europe 
ou encore celle du constructeur 
aéronautique Bombardier en sont 
la preuve. • 

Le Maroc est l’un des rares pays 
d’Afrique à se faire une place sur 
le marché des Technologies de 
l’Information et de la Communica-
tion (TIC). D’après la Conférence 
des Nations unies sur le commerce 
et le développement (CNUCED), 
peu de pays africains ont déve-
loppé une industrie de fabrication 
de biens TIC alors que les expor-
tations du Maroc dans le secteur 
sont estimées à 565 millions de 
dollars en 2012. Cette année-là, le 
Royaume a exporté des produits 
électroniques vers Singapour, 
l’Italie et la France. •

Le Maroc, rare 
pays d’Afrique
à se positionner 
sur les TIC 

Le Royaume champion
régional de la compétitivité

5 parcs éoliens d’une capacité de 850 MW
•Maroc

Vendredi 21 février 2014, l’Office Na-
tional de l’Electricité et de l’Eau Potable 
(ONEE) a lancé la seconde phase du 
Programme Intégré de l’Energie Eoli-
enne du Maroc. Un appel d’offres a 
été lancé à 5 consortiums soumission-
naires pour la construction de 5 parcs 
éoliens d’un total de 850 MW, parmi 
lesquels Nareva, Alstom, Acciona et 
Acwa. Après le parc éolien de Taza de 

150 MW, le Maroc veut créer plusieurs 
parcs à Midelt, Tiskrad, près de Tarfaya, 
Tanger, Jbel Lahdid, près d’Essaouira, 
et Boujdour. Le Maroc table sur une 
mise en service entre 2016 et 2020. 
Le projet coûtera 4,8 milliards de dir-
hams et sera financé par la Banque eu-
ropéenne d’investissement, la Banque 
allemande, l’Union européenne et la 
Banque africaine de développement. •

•Maroc



 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc12

•Nos entreprises

En janvier dernier, Clariant a finalisé la 

vente de sa division Detergents & Inter-

mediates à la holding allemande Interna-

tional Chemical Investors Group (ICIG). 

Environ 660 employés de Clariant ont 

ainsi été transférés à ICIG. Il a également 

finalisé la vente des activités Textile Che-

micals, Paper Specialties et Emulsions 

au fonds d’investissement américain SK 

Capital. Ces opérations permettent à 

Clariant de continuer à repositionner son 

portefeuille, puisque le groupe veut au-

jourd’hui se concentrer sur les marchés 

à forte croissance et sur des secteurs où 

le groupe est compétitif. •

Le 11 février dernier, SGS Maroc a organisé à Casablanca la Jour-

née du développement durable. L’occasion pour la multinationale 

suisse, leader mondial en certification, de présenter les nouveau-

tés en matière de certification des systèmes de management. En 

particulier, celle relative à l’efficacité énergétique pratiquée par les entreprises au Maroc. Des 

experts nationaux et internationaux, nos auditeurs, nos partenaires, des consultants et nos 

clients ont assisté à cette journée. Les discussions ont principalement porté sur le manage-

ment de l’énergie selon la norme ISO 50001, et sur la révision de la norme ISO 9001, version 

2008, dont la version finale devrait être publiée en juillet 2015. Comme l’explique Yassine 

Karim, directeur Business Certification à SGS Maroc, l’objectif de l’événement annuel était 

de « créer un espace d’échange, de débat et de partage entre nos experts internationaux et 

locaux » et « vulgariser le concept de développement durable ». Pour rappel, SGS est présent 

au Maroc depuis plus de 60 ans. Il applique son activité d’inspection, de contrôle et d’analyse 

à des produits aussi divers que les produits pétroliers, phosphates, textiles ou à l’automobile. 

SGS dispose de l’unique laboratoire pétrochimique de Tanger-Med. Rendez-vous en février 

2015 pour la deuxième édition de la Journée du Développement Durable. • 

Nestlé soutient le Kid’s Athletics à El Jadida 

Mardi 25 février dernier, Nestlé Maroc a soutenu 
l’organisation à El Jadida du Kid’s Athletics, 
un événement qui veut donner aux enfants 
l’envie et le plaisir de faire du sport. La journée 
était organisée dans le cadre du programme 

international Nestlé Health & Wellness, en partenariat avec l’IAAF et l’association 
union Sportive Sala El Jadida. 24 garçons et 24 filles entre 7 et 12 ans ont participé 
à la journée organisée à El Jadida, une des 10 étapes de la compétition au Maroc. 
Parmi les épreuves figuraient du saut, des courses et des lancers, avec des équipes 
mixtes composées chacune de 4 filles et 4 garçons. Une équipe sera qualifiée pour 
la grande finale qui aura lieu à Sala El Jadida le 11 mai 2014. •

Schindler équipe
la plus haute tour
de Chine 

Schindler a annoncé, 
en janvier dernier, 
qu’il installera 33 
ascenseurs à haute 

performance et à deux étages dans 
la future plus haute tour de Chine. 
Il s’agit d’un contrat passé avec 
Ping An Insurance Group pour 
l’équipement du Ping An Finance 
Center, à Shenzhen, dans la province 
de Guangdong. Le bâtiment, dont les 
travaux ont démarré en décembre 
2013, devrait être terminé en avril 
2015. Haut de 660 mètres, il fera 115 
étages et accueillera des bureaux et 
des espaces commerciaux. •

Clariant se positionne
sur les marchés
à forte croissance  

SGS, organisateur de la Journée annuelle
du Développement Durable 
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•Nos entreprises

Les Jeux olympiques d’hiver, qui se sont déroulés en février 

dernier à Sotchi, dans le sud de la Russie, au bord de la mer 

Noire, sont l’aboutissement de plusieurs années de prépa-

ration pour les athlètes, mais également pour le secteur de 

la construction. Sika a ainsi fourni 6 600 tonnes de Sika® 

Sigunit®, 2 100 tonnes de Sika® ViscoCrete®, plus de 500 000 m2 de membranes 

d’étanchéité Sikaplan®, plus de 100 000 m2 de Sikafloor® et de nombreux autres 

produits pour la construction des stades, des routes, des gares ferroviaires, des 

ponts, des tunnels et des complexes hôteliers, afin que Sotchi soit prête à ac-

cueillir ces Jeux olympiques d’hiver. La cérémonie d’ouverture s’est par exemple 

déroulée le 7 février 2014 dans le stade « Fisht », l’un des nombreux édifices 

olympiques pour lesquels des produits Sika ont été utilisés. Huit employés de 

Sika Russia ont été spécifiquement chargés de mettre leur savoir-faire au service 

des nombreux projets de construction ou de rénovation en vue de cet événe-

ment sportif majeur. •

En février dernier, BMCE 

Bank a contribué, à travers 

Bank of Africa (BOA), sa fi-

liale ivoirienne, à une opération de mobilisation de fonds à hauteur de 310 millions 

de dollars au profit de l’état ivoirien. La totalité des fonds que souhaite lever la 

Côte d’Ivoire est de 500 millions de dollars. Cet emprunt obligataire est la première 

étape d’une grande opération de levée de dette souveraine sur les marchés inter-

nationaux courant 2014, dont l’objectif chiffré se monte à 1 milliard de dollars. Ces 

fonds devraient contribuer au financement des travaux d’infrastructures lancés par 

Alassane Ouattara et au budget 2014 du gouvernement estimé à environ 6,4 mil-

liards d’euros. •

Le directeur du groupe électrotechnique ABB, Ulrich Spiesshofer, a reçu à Abou Dhabi en janvier dernier le Prix de 

l’énergie des mains du prince héritier des Emirats arabes unis, Mohammed bin Zayid Al Nahyan. Ce prix récompense 

le groupe pour ses innovations dans les domaines des énergies renouvelables et de l’efficacité énergétique. Créé par 

le père du prince héritier en 2008, il distingue les meilleures avancées dans le domaine du développement durable. •

L’OCP va ouvrir une usine d’engrais dédiée à l’Afrique
 

Lors de sa visite au Mali en février dernier, S.M. le Roi Mohammed VI a annoncé que l’OCP allait créer une usine de pro-

duction d’engrais dédiée à l’Afrique. Le projet, qui nécessitera un budget de 600 millions de dollars, vise à accompagner 

la croissance des marchés africains à travers leur approvisionnement, continu et régulier, en engrais. C’est l’OCP qui 

développera et assurera la gestion de l’usine, basée à Jorf Lasfar et qui devrait être opérationnelle avant fin 2014. Elle 

aura une capacité de 1 million de tonnes d’engrais par an. •

Attijariwafa bank
signe 4 accords
en Côte d’Ivoire

Mohamed El Kettani, 
Président Directeur 
Général du Groupe 
Attijariwafa bank, 
a signé 4 accords 

avec la Côte d’Ivoire lors du dernier Forum 
économique ivoiro-marocain tenu à Abidjan 
les 24 et 25 février dernier. Il s’agit pour les 
deux premiers, d’un soutien au financement 
du budget de l’État ivoirien, à travers la levée 
de fonds sur les marchés des capitaux de 
la région, de l’accompagnement de la 
Côte d’ivoire pour la réalisation de projets 
de partenariat public-privé au profit de 
secteurs clés de l’économie ivoirienne. Le 
troisième accord consiste en la facilitation 
de l’accès au financement pour les PME-
PMI ivoiriennes. Le dernier accord stipule 
l’accompagnement de la Fondation 
Mohammed VI pour le développement 
durable et le ministère de l’Agriculture et de 
la Pêche maritime, en vue de la réalisation 
d’un point de débarquement aménagé 
(village de pêche) dans le quartier de 
Locodjro à Abidjan. •

SIKA contribue aux JO d’hiver de Sotchi 

BMCE Bank lève 310 millions
de dollars pour l’Etat ivoirien

ABB gagne le Prix de l’énergie aux Emirats arabes unis
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•Portrait

Qui pourrait croire en voyant cet homme 
plein d’assurance, Directeur Général de 
Roche Afrique du Nord et de l’Ouest il y 
a encore quelques mois, qu’il a grandi 
dans un milieu modeste en Tunisie. « Je 
suis très fier de mes parents et de mes 
origines. Mon père était gendarme et ma 
mère travaillait dans un jardin d’enfants », 
précise-t-il. Bien qu’il garde un bon 
souvenir de son enfance, il reconnait 
qu’il n’a pu se créer d’attaches du fait 
des mutations répétées de son père. 
Raison pour laquelle, une fois arrivé au 
Maroc, il y a 19 ans, il a souhaité s’y 
établir durablement. Après des études 
de pharmacie à la faculté de Monastir 
(une voie choisie « au hasard » par 
le système informatique du ministère 
de l’Enseignement supérieur tunisien) 
Sami Zerelli a l’opportunité de suivre un 
doctorat en biologie végétale en 1983. 
C’est ainsi qu’il part pour la Suisse, un 
pays où il travaillait depuis trois étés 

C’est très décontracté et avec un évident plaisir que Sami Zerelli, ancien Directeur 
Général de Roche Afrique du Nord et de l’Ouest, Président de la Chambre de  
commerce suisse au Maroc, s’est confié sur son parcours lors d’un entretien.
Il raconte son chemin professionnel et personnel en le ponctuant d’anecdotes si  
détaillées qu’il semblerait les revivre en les évoquant. Un parcours et une  
personnalité étonnants. Comme il l’affirme lui-même, toute sa vie « a été faite de 
virages vers l’inconnu ».

Sami Zerelli, ancien DG de Roche Afrique du Nord
et de l’Ouest, président de la CCSM

« Ma vie a été faite de
virages vers l’inconnu » 

en tant qu’ouvrier, à l’usine Cremo de 
Fribourg pour payer ses études.  

Des études et un mentor 

Après deux mois de travaux en recherche 
fondamentale « à congeler et décongeler 
des cellules d’épinard » chez Agrogen à 
Fribourg, Sami décide d’abandonner.  
« J’ai dit à ma famille que je rentrais. C’est 
là que je suis tombé sur une annonce 
pour un doctorat en chimie. Alors qu’il 
ne restait que trois semaines pour le 
préparer, le Pr Tronchet m’a donné tous 
les documents nécessaires. J’ai passé 
le concours et ai été reçu. » Sami Zerelli 
sera embauché comme maître assistant 
au département d’instruction publique et 
fera en parallèle six années de doctorat 
et post-doctorat auprès du Pr Tronchet. 
Une personne « d’une grande sagesse », 
qui inspirera Sami Zerelli durant le reste 
de sa vie. « Il m’a donné beaucoup de 
conseils que je continue à appliquer 
dans ma vie, dont ‘‘sois toi-même en 
toutes circonstances et ne cède pas 
à la pression’’. » Aujourd’hui, lorsqu’on 
lui demande quelle est sa recette du 
bonheur, Sami Zerelli répond que « le 
vrai bonheur, c’est d’être en paix avec 
soi-même. Beaucoup de gens changent. 
Personnellement, je suis toujours resté 
le même, le fils d’un gendarme. Il faut 
aimer les gens qui sont autour de nous, 
apprécier chaque minute, chaque 
seconde ».

« Le voyage est très 
formateur. C’est durant 
mes voyages que j’ai 
le plus appris »

Devant le Taj Mahal, lors d’une réunion de 
la direction de Roche organisée à Delhi, en 
décembre 2010.
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• Portrait chinois

• Livre de chevet

Le pouvoir du moment présent,

d’Eckhart Tolle, paru en 1997

• Œuvres d’art favorites 

Celles de Tinguely, un artiste bâlois

• Votre plus beau voyage 

Le Japon, pour mes 50 ans. Ce pays a 

dépassé mes attentes ! 

• La personnalité qui vous inspire le plus 

Le professeur Tronchet, mon mentor

• Votre devise

« Le succès et le pouvoir ne changent 

pas un homme, ils le révèlent »

• Vos principales qualités de dirigeant

Je donne l’exemple et j’essaie d’être 

juste. Je traite les autres comme 

je souhaite être traité.

• Principal défaut de dirigeant 

L’impatience et le manque d’écoute •

Roche, un coup du destin 

Après six années de doctorat et 
post-doctorat, Sami Zerelli annonce à 
son professeur son désir d’aller vers 
d’autres horizons une fois sa dernière 
année écoulée. « Je ne me voyais pas 
faire de la recherche fondamentale 
toute ma vie. A ce moment-là, j’ai voulu 
sortir du lit de la rivière, faire quelque 
chose «à moi» ». Alex, un ami et ancien 
directeur chez Nestlé lui donne deux 
conseils importants : « intègre une très 
bonne boite et n’y dépasse pas l’âge 
de 50 ans ». Sami Zerelli s’engage chez 
Rivopharm pour être directeur export 
à la fin de l’année. Nouveau coup du 
destin : à peine le contrat signé, Alex 
lui montre une annonce déposée par 
Roche dans le journal La Suisse : le 
groupe cherche un délégué régional 
pour la région Tunisie Algérie et Océan 
Indien, basé à Tunis. Pourtant, Sami 
n’a ni l’âge, ni l’expérience « je ne 
répondais à aucun critère », résume 
l’intéressé. Pourtant, il postule. Sami 
Zerelli arrive avec trente minutes de 
retard, l’entretien se passe mal et dure 
trois minutes. « Pour moi, Roche c’était 
fini. » Le mercredi suivant, Sami Zerelli 
reçoit un appel, et apprend une nouvelle 

tragique : l’homme qui lui a fait passer 
l’entretien est décédé d’hydrocution le 
jour même en faisant de la voile, sans 
laisser de trace de leur entrevue. Sami 
Zerelli est donc convoqué pour un 
nouvel entretien. « Je me suis dit que 
c’était un appel du destin, j’ai tout fait 
pour avoir le poste ». Il l’aura. 

Enfin entrepreneur ! 

En Tunisie puis au Maroc, Sami 
travaillera pour Roche 24 années, 
durant lesquelles il voyagera beaucoup. 
Pour lui, « le voyage est très formateur. 
C’est durant mes voyages que j’ai 
le plus appris ». Il tire une grande 
fierté de son expérience au sein du 
groupe pharmaceutique : « Ma grande 
satisfaction est d’avoir fait grandir une 
équipe de 15 personnes à l’époque, 
jusqu’à 300 personnes aujourd’hui. 
Le chiffre d’affaires a lui aussi été 
multiplié des dizaines de fois. Grâce 
aux programmes sociaux que nous avons 
développés en Afrique de l’Ouest, au 
Maroc et en Egypte, nous avons permis 
à des franges de la population parmi les 
plus démunies d’avoir un accès facilité 
aux médicaments. Chez Roche, il n’y avait 
pas que le business qui comptait ». Son 
départ du groupe était prévu depuis 
longtemps. 
Aujourd’hui, il démarre la création 
d’un fond d’investissement suisse en 
Algérie et au Maroc, deux pays en 
lesquels il croit beaucoup. Il donne une 
importance particulière à ce projet.  
« Je veux bâtir ma légende personnelle, 
apporter un plus dans la région d’où 
je viens, et où je vis ». Sami Zerelli 
est content que ce changement 
de vie survienne maintenant : « J’ai 

quitté Roche avec l’envie et l’énergie 
de démarrer de nouveaux projets à 
partir de zéro. J’ai toujours rêvé d’être 
entrepreneur ».
Sportif, grand amateur de plongée 
sous-marine et passionné de cuisine 
(surtout Italienne et tunisienne, piquante !) 
ce père de deux filles ne semble pas 
près de s’arrêter. En plus de son fonds 
d’investissement, il a de nombreux 
projets en tête. « J’aime beaucoup 
recevoir et suis sensible à l’hospitalité. 
J’envisage de monter, à moyen terme, 
quelque chose dans le tourisme » 
en Algérie. Reste à savoir où ses 
traditionnels « virages vers l’inconnu » le 
mèneront ! •

En compagnie d’André Hoffmann et du ministre 
de la Santé mauritanien, lors de la signature 
d’un accord sur un programme d’accès aux 
médicaments de Roche, en mai 2011.

A l’Ile Maurice, en août 2005.
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•Enjeux

et des Affaires de la Migration, 
47,2 % d’entre eux ont un 
niveau d’études moyen ou su-
périeur, contre seulement 11 % 

dans les années 1960. Et cette 
tendance se renforce avec la 
migration annuelle d’environ 
40 000 Marocains étudiant à 
l’étranger.

De fait, depuis quelques années, 
ils sont de plus en plus nombreux 
à revenir au pays. Hamza Idrissi, 
fondateur de Careers in Morocco, 
parle d’une « vague importante de 
retours au Maroc depuis 10 ans ». 
Ses forums, qu’il organise à travers 
le monde, enregistrent chaque 
année plus de 150 retours.
La tendance est confirmée 
par Charlotte Lefort, Directrice 
des opérations de Rekrute, qui 
explique recevoir chaque mois 300 
à 350 CV de candidats à un retour 
au Maroc.

Ils sont 5 millions à travers
le monde, dont environ 400 000 
hauts diplômés

Les Marocains de l’étranger représentent une ressource considérable pour les entreprises installées dans 
le Royaume. Beaucoup sont diplômés de grandes écoles internationales, expérimentés, et ont l’avantage de 
bien connaître leur pays d’origine et sa culture. Mais, s’ils sont souvent disposés à envisager un retour au 
Maroc, les freins sont importants. Il revient aux entreprises de parvenir à les attirer.

Ils sont 5 millions à travers le 
monde, dont environ 400 000 
hauts diplômés, et constituent 
un vivier de compétences 
exceptionnel pour toute entre-
prise installée au Maroc.
Eux, ce sont les Marocains du 
monde. Familles expatriées de 
longue date ou jeunes cadres 
partis étudier à l’étranger, où ils 
se sont ensuite installés : on en 
trouve sur tous les continents.

D’après le ministère chargé des 
Marocains Résidant à l’Étranger 

Compétences RH

Comment attirer les
Marocains de l’étranger ?



Chambre de Commerce Suisse au Maroc
 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc 19

Les raisons sont multiples. Une 
étude, menée en 2012 par Careers 
in Morocco, indiquait que les 
facteurs incitatifs étaient principale-
ment d’ordre familial ou personnel. 
Elle observait également une réelle 
volonté de contribuer au dévelop-
pement du pays, tout en soulignant 
l’attrait de la qualité de vie obser-
vée au Maroc. Il faut aussi, bien 
entendu, évoquer les raisons pro-
fessionnelles. Rekrute estime ainsi 
que la situation économique difficile 
en Europe peut expliquer une 
accélération du mouvement. Car le 
Maroc, en plein essor, présente de 
belles opportunités.

Un large éventail
de compétences

Les profils qui rentrent au pays sont 
donc très hétérogènes. Hamza 
Idrissi relève notamment deux caté-
gories. D’une part, il y a « les jeunes 
qui rentrent assez vite après leur 

En 2012, les facteurs qui ont incité
au retour étaient principalement
d’ordre familial ou personnel.

diplôme, puisque très demandés 
suite à la formation de qualité et la 
petite expérience qu’ils ramènent 
de l’étranger ». D’autre part, il y a  
« des cadres et cadres supérieurs, 
très diplômés, qui rentrent avec 
des savoir-faire qui n’existent pas 
au Maroc : ils ont une expérience 
confirmée, ce qui fait d’eux de 
véritables experts. On les retrouve 
alors dans des fonctions telles que 
la gestion de projet, les études, la 
production-qualité-maintenance, 
les achats, etc. ».

Jeune diplômé, Ali Nejjar fait partie 
de la première catégorie : il a quitté 
le Maroc en 2011 pour terminer 
ses études de communication 
en France, à l’INSEEC. Après un 
stage de 8 mois à Attijariwafa bank 
Europe, il a décidé de rentrer au 
Maroc pour travailler. Il explique 
son choix principalement par 
deux raisons. « La première est 
directement liée à la conjoncture 
économique en Europe. Il est très 
difficile en ce moment de trouver un 
travail, surtout dans le domaine de 
la communication et du marketing. 
Il existe très peu d’offres sur le mar-
ché et beaucoup de demandes. La 
deuxième est d’ordre administratif :  
en tant qu’étranger, il y a énor-
mément de contraintes qui nous 
empêchent d’exercer un travail ». Il 
est donc rentré au Maroc en mars 
2014, et explique avoir rapidement 
obtenu un poste dans la commu-
nication, notamment grâce à son 
diplôme français. Les perspectives 
économiques du pays et la qualité 

de vie ont fini de le convaincre :  
« le Maroc est un pays où tout reste 
à construire et où il existe énormé-
ment d’opportunités à saisir ».

De son côté, Sofya Benchekroun, 
ancienne office manager de la 
banque suisse EFG Financial 
Products, appartient plutôt à 
la seconde catégorie. Elle est 
partie étudier en France, où elle 
a obtenu un DEA en Sciences 
politiques, avant de s’installer 
plusieurs années à Monaco pour 
travailler dans le secteur bancaire. 
En 2012, elle quitte EFG FP et 
retourne au Maroc : « après beau-
coup d’hésitations, je suis revenue 

pour des raisons familiales et la 
recherche d’une meilleure qualité 
de vie ». Son retour au pays s’est 
bien passé et elle a trouvé un nou-
veau poste au bout de deux mois. 

• Erratum

Dans l’interview parue dans la 

rubrique Enjeux du numéro 23 

de Swisseco, il s’agissait bien 

de M. Hassan Sentissi El Idrissi, 

président de l’Association Maro-

caine des Exportateurs et non de 

l’ex-président comme mentionné 

par erreur. M. Sentissi occupe la fonction de président de 

l’Asmex depuis 2013 pour un mandat de trois ans. La rédac-

tion présente ses excuses à M. Hassan Sentissi El Idrissi et à 

son lectorat pour cette regrettable erreur.
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•Enjeux

A compétences égales, il est bien
plus intéressant de recruter
des MRE que des étrangers

Une grande opportunité 
pour les entreprises

du Maroc 

Ces parcours n’ont rien de rare 
et ils illustrent bien les oppor-
tunités offertes aux entreprises 
installées au Maroc de recru-
ter des compétences de haut 
niveau. L’avantage est clair : 
à compétences égales, il est 
bien plus intéressant de recru-
ter des Marocains Résidant 
à l’Étranger (MRE) que des 
étrangers. Comme le rappelle 
Maître Rita Kettani, du cabinet 
Kettani Law Firm, un employeur 
qui veut embaucher un étran-
ger doit préalablement en faire 
la demande administrative. Et 
c’est seulement à défaut de 
profil marocain correspondant 
que cette dernière recevra 
une réponse positive. Ces 
démarches sont souvent lon-
gues et compliquées. Cela rend 
donc le recrutement d’un MRE 
beaucoup plus efficace, d’autant 
que sa connaissance du pays 
constitue un atout certain pour 
l’entreprise.

Ces compétences sont une 
chance : les sociétés maro-
caines peuvent affirmer leur 
identité à travers leur recrute-
ment et les multinationales ont la 
possibilité de se « marocaniser » 
avec d’excellents profils. Hamza 
Idrissi estime ainsi que « le 
lancement de plusieurs grands 
chantiers et le déploiement de 
stratégies sectorielles, telles que 
l’offshoring, l’automobile ou le 
plan solaire, attirent de nom-
breuses multinationales, impli-
quant le recrutement de profils 
hautement qualifiés au Maroc ».

Attirer les meilleurs
profils 

Reste donc à attirer les meilleurs 
profils. Et le défi est loin d’être 
aisé, d’après Abdelaziz Bennis, 
Directeur général d’IBB Manage-
ment.
Selon lui, il faut « s’inspirer des 
plaques tournantes qui attirent les 
talents mondiaux, telles que les 
pays du Moyen-Orient et d’Asie, 
Londres et sa City, la Silicon 
Valley, le Canada ou la Suisse ». 
Une étude menée par son cabi-
net révèle que « ces pays ou ces 
places mondiales ont développé 
des stratégies dédiées à l’attracti-
vité, la rétention et le développe-
ment des talents ».
Ces stratégies se traduisent, 
entre autres, par la création d’un 
environnement propice à l’innova-
tion et à l’émulation scientifique, 
la mise en place d’un système 
éducatif de haut niveau destiné 
aux cadres supérieurs, la flexibilité 
du marché du travail et l’incitation 
à la création d’entreprises.
Il s’agit également d’améliorer 
la qualité de vie, notamment en 
matière de sécurité, de tourisme, 

de flexibilité du temps de travail, 
de culture et de loisirs. Enfin, 
l’incitation à la diversité et au 
multiculturalisme, avec la créa-
tion d’une culture de l’excellence, 
propice à l’épanouissement.

Du côté des entreprises, 
Abdelaziz Bennis recommande 
également un certain nombre 
de mesures pour attirer les 
profils internationaux. Cela 
passe d’abord par la définition 

de politiques de recrutement 
et de sélection appropriées, 
pour cibler et approcher direc-
tement les talents sur le marché 
mondial. Il s’agit également de 
concevoir des programmes de 
formation personnalisés pour les 
hauts potentiels, tout en incitant 
à l’évolution de carrière et à la 
mobilité régulière. Une attention 
particulière doit aussi être portée 
à la politique de rémunération et 
de fidélisation des collaborateurs, 
en les intéressant notamment au 
capital. Il parle d’une véritable  
« guerre des talents » au niveau 
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mondial, au sein de laquelle les 
entreprises du Maroc doivent 
progresser pour faire face à la 
concurrence.

Rassurer les MRE

Mais pour réussir ce type de 
recrutement, il faut aussi rassu-
rer les MRE qui pourraient être 
tentés par un retour au pays. 
Car, même si l’attachement à la 
famille et au pays est très fort, il 
y a toujours de nombreuses in-
quiétudes. Ainsi, au niveau pro-
fessionnel, les conditions de tra-
vail sont souvent évoquées, tout 
comme le niveau de rémunéra-
tion ou les évolutions de carrière 
possibles : les entreprises au 
Maroc apparaissent parfois, à 
leurs yeux, moins attrayantes. Il 
y a également la prise en charge 
de la famille, avec des ques-
tions sur la couverture sociale, 
les problèmes de logement, 
la scolarité des enfants, etc. 
Enfin, certains s’interrogent sur 
l’évolution des mentalités au 
Maroc, craignant un écart trop 
important avec le pays où ils 
résident. Younès, expatrié de 
longue date, conçoit difficile-
ment un retour, même si les 
opportunités existent : « je veux 
bien aider mon pays, ma famille 
y est présente, mais je crains d’y 
revenir car les mentalités sont 
très différentes de l’Europe… Je 
suis encore célibataire et je ne 
me vois pas repartir au Maroc 
pour le moment… Socialement, 
il est difficile de passer d’un pays 
à l’autre ». Autant de craintes 
et de questions auxquelles le 
Maroc devra répondre rapide-
ment.

Évolutions
et perspectives

Conscient des compétences 
dont cette communauté expatriée 
recèle, le ministère Chargé des 
Marocains Résidant à l’Étranger 
et des Affaires de la Migration a 
développé une stratégie nationale 
pour les mobiliser au profit de leur 
patrie d’origine. Cette volonté poli-
tique est clairement inscrite dans 
la nouvelle Constitution et devrait 
porter ses fruits prochainement.

Il s’agit notamment d’identifier 
et de segmenter la demande 
marocaine, en partenariat avec 
les acteurs locaux et nationaux. 
Puis un accompagnement est 
mis en place pour structurer les 

réseaux de compétences dans 
les pays d’accueil. Ces derniers, 
considérés comme de véritables 
partenaires, sont alors sollicités 
pour favoriser des programmes 
de mobilisation de compétences 
marocaines, dans une logique de 
coopération profitable à tous.

Volontés politiques et approches 
stratégiques des entreprises 
devraient considérablement 
améliorer les possibilités de recru-
tement de profils MRE dans les 
prochaines années.
Pour affiner leurs démarches, 
recruteurs et candidats peuvent 
consulter le site www.maghrib-
com.gov.ma, véritable plateforme 
d’« intermédiation » pour la 
mobilisation des compétences 
marocaines à l’étranger. •
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Hicham Talbi, DRH et directeur des Services Généraux, 
Membre du Comité Exécutif de Zurich Assurances Maroc

« Les MRE sont plus intéressés
par une mobilité à l’international »

Zurich Assurances Maroc porte-t-elle 
un intérêt particulier aux profils des 
MRE ?

En tant que multinationale présente 
au Maroc depuis plus de 60 ans, 
Zurich Assurances Maroc a besoin de 
compétences de tous bords pour se 
développer et s’améliorer. Les MRE 
constituent sans nul doute un vivier de 
compétences dont n’importe quelle 
entreprise souhaiterait s’enrichir. En effet, 
de tels profils peuvent mettre à contri-
bution leur expérience étrangère en se 
frottant à des environnements et des 
problématiques différentes. L’entreprise 
qui les recrute peut profiter de l’expertise 
de ces Marocains d’origine en adaptant 
des modèles ou des solutions qui ont 
fonctionné ailleurs.

Pour quels genres de postes faites 
vous appel aux MRE ?

Etant donné que l’assurance est une 
industrie très technique, nous retrou-
vons au niveau national près de 90 % 
de nos besoins en compétences. Par 
contre, ce sont des compétences 

non techniques que nous pouvons 
éventuellement chercher auprès de 
profils MRE.
 
Des exemples de compétences 
recherchées ?

Nous pouvons citer : des pratiques 
managériales ou de performance ayant 
fait leurs preuves ailleurs, des qualités 
de leadership spécifiques pour mener 
des projets d’envergure et des com-
pétences linguistiques pour travailler 
dans un environnement internationa-
lisé. Nous avons également besoin 
de profils qui peuvent travailler avec 
un rapport hiérarchique double : local 
et régional. De plus, on constate que 
les MRE sont plus intéressés par une 
mobilité à l’international. Etant une mul-
tinationale, Zurich Assurances Maroc 
répond à ces attentes via les possi-
bilités de mobilité inter-filiales, ainsi 
qu’à travers des programmes spéci-
fiques comme le Rotation Program. 
Ce dernier consiste à faire évoluer 
des collaborateurs dans l’entité Zurich 
d’un autre pays pour une longue durée 
(entre 6 mois et un an), au sein de la 
région Europe Moyen-Orient Afrique. 
Au cours des deux dernières années, 
deux de nos collaborateurs ont ainsi 
pu vivre cette expérience.

Quels sont les arguments pour 
convaincre ces profils de revenir au 
Maroc ?

Les MRE ont généralement des at-
tentes salariales et de développement 
de carrière très élevées. Nous nous 
évertuons à leur proposer un niveau de 
rémunération satisfaisant, compte tenu 

des contraintes locales. Cela en vue 
de garantir un degré d’engagement de 
leur part et une satisfaction nécessaire 
à leur épanouissement. Zurich Assu-
rances Maroc a ainsi accueilli plusieurs 
profils venant de différents horizons. 
Ils figurent aujourd’hui parmi nos plus 
grands talents.

Comment Zurich Assurances en-
cadre-t-elle ce type de recrutement ?

Chez Zurich, nous optimisons l’intégra-
tion des MRE via un aspect caractéris-
tique de notre ADN qui est le « Zurich 
Commitment ». Il s’agit d’impliquer nos 
collaborateurs dans des actions au 
bénéfice des communautés au sein 
desquelles nous opérons. C’est ce 
que nous appelons « vivre l’engage-
ment au quotidien ». C’est un très bon 
facteur d’intégration pour les MRE qui 
reviennent au Maroc.
 
Quel bilan pouvez-vous tirer de ces 
recrutements ?

Nous pouvons tracer un bilan positif de 
l’intégration des MRE, malgré les chal-
lenges que quelques-uns ont relevé. A 
commencer par l’adaptation aux modes 
de communication locaux. Ensuite, il leur 
a fallu se faire accepter par leur équipe. 
Pour certains, le fait de penser connaître 
le marché et vouloir dupliquer des expé-
riences vécues dans d’autres pays aurait 
pu les induire en erreur. Dans ce pro-
cessus d’adaptation, nos MRE ne sont 
pas seuls. Zurich Assurances Maroc 
assure un accompagnement spécifique 
via le management et peut aller jusqu’à 
faire coacher des profils prometteurs en 
fonction des besoins décelés. •

•Interview

•Enjeux
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Plus de transparence
avec mon assurance

Assurément proche de vous
Depuis plus de 60 ans, Zurich Assurances Maroc protège 
ce que vous aimez. 

Avec  des  principes  professionnels strictes et un réseau
d’agents généraux formé à dispenser les meilleurs conseils, 
chez Zurich, nous vous informons en toute transparence sur les 
détails et les particularités des produits d’assurance pour vous 
aider à prendre la meilleure décision. 

Assurance Automobile • Habitation • Santé • Entreprises

Zurich Assurances Maroc - 166, boulevard Zerktouni 20060 Casablanca  - Maroc - Site web : www.zurich.ma 

Centre
Relation Client 0801 00 18 18
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•Avis d’expert

selon la norme ISO 14001, tou-
jours dans une démarche intégrée. 
L’idéal étant de pouvoir réussir une 
démarche intégrée Qualité, Sécu-
rité, Environnement et Hygiène 
dans le cadre d’un projet global 
intégré dans la stratégie d’entre-
prise. En résumé, les normes ISO 
fournissent les exigences ainsi que 
les lignes directrices relatives aux 
bonnes pratiques de management. 
L’ISO 9001, basé sur une approche 
processus, place la satisfaction 
client au cœur de l’organisation. 
L’OHSAS 18001 vise à la préven-
tion des risques professionnels 
relatifs à la santé et à la sécurité 
du personnel. Enfin l’ ISO 14001 
permet de maîtriser l’ impact de vos 
activités sur l’environnement, de 
prévenir les incidents en réduisant 
les risques.

Ces normes ont-elles connu une 
évolution spécifique au Maroc ces 
dernières années ?  
Bien sûr ! Elles ont connu une évolu-
tion à l’échelle mondiale et au Maroc. 
La réglementation locale devient de 
plus en plus exigeante, le retour d’ex-
périence des entreprises a fait que 
ces normes ont évolué, surtout dans 
les secteurs du BTP, de l’automobile 
et de l’industrie agro-alimentaire.  

Concrètement, en quoi consistent ces 
normes HSE ? 
Parmi les obligations des normes 
HSE, figure le devoir d’identifier les 
risques et les dangers relatifs à la 
sécurité du personnel, ainsi que l’obli-
gation de se conformer à la réglemen-
tation en vigueur liée à ses activités. 
Concernant la composante environ-
nement, la norme ISO 14001 guide 
l’entreprise dans la maitrise de notre 
impact sur l’environnement et favorise 
son engagement sociétal.

Qui s’assure du respect des normes 
Qualité et HSE au sein d’une entreprise ?  
Cela dépend de sa taille, du nombre 
de sites, et de l’organisation interne 
de l’entreprise. Mais généralement, 
on trouve une direction QHSE, dotée 
de responsables, d’ingénieurs spé-
cialisés pour chaque département du 
QHSE. •

Yassine Karim, Directeur Business Certification chez SGS Maroc, fait le point avec 
nous sur les principales normes Qualité et HSE que toute entreprise doit connaître, et 
sur leur application au Maroc. 

A quelles normes Qualité et HSE (Health 
and Safety Executive) les entreprises 
installées au Maroc sont-elles soumises ? 
Tout d’abord, il faut savoir que les 
normes HSE ne sont pas imposées 
aux entreprises, mais que celles-ci 
sont volontaires. Une fois adoptées 
bien sûr, le respect des exigences 
en termes de qualité, sécurité et 
environnement devient une obliga-
tion. La norme qui constitue la base 
de tout système de management 
est la norme ISO 9001, relative à la 
qualité. Elle permet aux entreprises 
marocaines de s’inscrire dans une 
démarche progressive d’amélioration 
de l’organisation, de l’orientation 
client, de maîtrise opérationnelle ain-
si que d’amélioration de la satisfac-
tion client. Concernant les normes 
HSE, les entreprises commencent à 
initier l’intégration de systèmes selon 
leurs priorités et en fonction du sec-
teur d’activité. 

Avez-vous des exemples ?
Par exemple si l’on travaille dans 
le secteur du BTP, la logique 
voudra que l’on intègre la qualité 
avec la sécurité, soit la norme 
OHSAS 18001. Dans le secteur 
de la cimenterie, la priorité est de 
mettre en place un système de 
management de l’environnement 

Qualité et HSE :

« Le retour d’expérience 
des entreprises au Maroc 
a fait évoluer les normes QHSE »
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•Communauté

Dès son installation au Maroc, en 1978, le groupe cimentier Holcim Maroc a mis 
la responsabilité sociale au cœur de ses priorités. Impliqué dans divers projets de 
développement social, le groupe a décidé de renforcer et de structurer davantage son 
intervention citoyenne au Maroc, en développant une nouvelle politique de responsabilité 
sociale en 2013. Le point sur l’engagement citoyen d’une multinationale suisse au Maroc. 

notamment de la réduction des 
émissions atmosphériques, 
un véritable cheval de bataille. 
Des objectifs clairement 
énoncés dans la nouvelle 
politique de responsabilité 

Holcim Maroc 

Le cimentier suisse engagé 
socialement au Maroc 

Que ce soit à Fès, Oujda, 
Nador ou encore Settat, le 
groupe cimentier Holcim 
Maroc a tenu à s’impliquer 
et à collaborer dès le départ 
avec les hommes et femmes 
touchés par son implantation. 
Son activité est sensible et 
le groupe est conscient de 
l’impact que celle-ci peut avoir 
sur les milieux avoisinants. 
Il a donc fait du respect du 
développement durable, et 

sociale du groupe : « Nous 
nous engageons à collaborer, 
dans la confiance et le 
respect mutuels, avec tous 
les milieux concernés par nos 
activités. Nous entendons 
contribuer à l’amélioration 
des conditions de vie de 
nos collaborateurs, de leur 
famille et des communautés 
où sont implantés nos sites ». 
Et quel meilleur moyen, pour 
avoir une action citoyenne 
efficace, que d’être à l’écoute 
des populations vivant à 
proximité de ses usines ? 
C’est convaincu de ce principe 
que Holcim Maroc a mis en 
place en 2012 des comités de 
voisinage au sein de chacun 
de ses sites de production 
dans le Royaume (Oujda, 
Nador, Fès, Settat, granulats et 
Ecoval).

Proximité et écoute, pour 
une action citoyenne 
efficace

Comme l’explique Nawal 
Chebli, responsable de la 
communication chez Holcim 
Maroc, l’objectif de ces 
comités de voisinage est 
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L’accès à l’éducation et à la 
formation réduit la pauvreté et 
améliore la qualité de vie

d’instaurer un dialogue entre, 
d’une part, Holcim Maroc, 
notamment les membres 
présents sur le site de 
production, et, d’autre part 
les communautés vivant 
à proximité de ces sites. 
La finalité des réunions ? 
Contribuer à l’amélioration de la 
qualité de vie des riverains. Les 
membres de la communauté 
qui participent à ces comités 
de voisinage sont, en général, 
des personnes jouissant d’une 
certaine crédibilité (qu’elle soit 
politique, culturelle, sociale, 
etc.) dans la communauté 
en question : président de 
commune, imam, caid, maitre 
d’école ou responsable 
d’une association locale... 
Deux fois par an, chacun 
de ces comités se réunit 
afin de communiquer des 
informations relatives au site 
(ex : présentation de tous les 
indicateurs environnementaux 
de l’usine : émissions 
atmosphériques, vibrations, 
poussières, bruit etc.), discuter 
de l’impact éventuel de l’activité 
sur le voisinage, soulever 
d’éventuelles problématiques et 
trouver le meilleur moyen pour 
Holcim Maroc de s’impliquer 
dans la communauté. Ces 
réunions permettent à Holcim 
de prendre conscience des 
véritables besoins au niveau 
local et d’agir en conséquence.   

• Holcim Maroc : des actions locales ciblées

Les actions mises en œuvre par Holcim Maroc auprès des riverains répondent à des besoins très 

concrets du quotidien. Parmi lesquels on peut citer : 

• Aménagement d’une école (installation d’une pompe à eau, aménagement de la cantine, 

dallage de la cour…) à Settat, 2012

• Réfection et renforcement de la route desservant une commune dans la province de 

Berrechid, 2013

• Réalisation d’une clôture pour l’école avoisinant l’usine d’Oujda, 2013

• Approvisionnement en eau d’une mosquée d’Oujda, 2013

• Distribution de fournitures scolaires et de cartables aux écoliers d’une école 

d’Oujda, 2013

• Installation d’une conduite d’eau pour les blocs sanitaires d’une école à Oujda, 2013

• L’exemple de l’Assocation Al Khair 

Holcim Maroc collabore également avec des associations. 

En 2012, le personnel de l’usine de Settat a ainsi soutenu 

l’Association Al Khair de Tamedroust en participant à la 

réalisation de plusieurs actions : 

• Aménagement d’un centre social, d’espaces 

verts et d’un local de la commune 

• Equipement et ameublement du centre

• Création d’une crèche recevant 26 enfants de 5 

et 6 ans, 7 heures par jour

• Cours d’alphabétisation pour 24 personnes de 

18 à 62 ans 

• Travaux d’élargissement du centre pour amé-

nagement d’ateliers

• Organisation de nouvelles activités : ateliers 

mécanique et électronique, sensibilisation santé et 

sécurité

• Formations en agriculture et irrigation

Education et infrastructure,
les priorités  

Holcim Maroc a défini dans sa 
nouvelle charte de responsabilité 
sociale deux domaines dans les-
quels il compte s’impliquer auprès 
des communautés riveraines : 
l’éducation et l’infrastructure. 
Pourquoi ces deux domaines-ci ? 
Parce que, comme l’énonce la 
charte, « l’accès à l’éducation et 
la formation a des répercussions 
positives à long terme sur la 
réduction de la pauvreté, l’amé-
lioration de la qualité de vie et la 
lutte contre les discriminations ».  
Quant aux infrastructures, la 
même charte explique que « le 
développement des communau-
tés passe par celui des infrastruc-
tures des environnements dans 
lesquels elles évoluent ». Les 
infrastructures sont nécessaires 
au fonctionnement d’une écono-
mie ». L’intervention du groupe 
dans ces domaines devrait se 

faire en encourageant l’éduca-
tion et la scolarisation dans le 
milieu rural, notamment celle des 
petites filles, et en améliorant les 
infrastructures et les conditions 
d’hygiène : point d’eau, route-
piste, dispensaire, électricité, etc. 
Bien sûr, l’aspect environnemental 

reste un fil directeur de toutes 
ces actions. Holcim continuera 
à œuvrer pour la protection de 
l’environnement à travers la 
limitation ou la suppression des 
impacts négatifs de son activité 
sur son environnement, par 
exemple à travers la construc-
tion durable. •
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•Pêle-mêle

« Le Maroc dispose
d’une excellente image
à l’étranger, y compris
en Suisse »
Le Maroc séduit les Suisses ! Présent lors de la 20e édition du Salon des Vacances et du 
Tourisme de Genève du 24 au 26 janvier dernier, le Maroc a su, grâce à un stand richement 
animé, conquérir les citoyens helvétiques en quête de chaleur et d’aventure. Le point avec 
Mme Nchirah Naciri, Déléguée de l’Office National Marocain du Tourisme (ONMT) en Suisse.

S’agissait-il de la première 
participation du Maroc au 
Salon du Tourisme de Genève ?  

Le Maroc participe réguliè-
rement au Salon de Genève, 
plateforme incontournable 
en Suisse romande eu égard 

au caractère international de 
cette vil le et à sa clientèle à 
haute valeur ajoutée.
La participation du Maroc au 
Salon en 2014 fait partie du 
plan d’action de l’ONMT, qui 
est également présent sur 
les salons de tourisme des 
grands cantons comme ceux 
de Berne, Genève, Zurich, 
Saint-Gall et Bâle.

Globalement, les objectifs 
que l’ONMT s’était fixé sur ce 
salon ont-ils été atteints ?  

Oui. L’ONMT a veil lé à mettre 
en place un stand en mesure 
d’attirer les visiteurs : origina-
lité, accueil, disponibil ité du 
personnel, un bon mix de mo-
dernité et d’authenticité, des 
images attrayantes mettant en 
avant la richesse du produit 
et la beauté des paysages. La 
stabil ité du Royaume est par-
ticulièrement mise en avant, 
sachant que la sécurité est le 
premier critère dans le choix 

La sécurité est le premier critère 
dans le choix d’une destination 
pour les Suisses.
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d’une destination pour les Suisses.  
Le Maroc dispose d’une excellente 
image à l’étranger, en Suisse y 
compris. Destination à la fois 
proche, dépaysante et sûre, notre 
pays s’est vu octroyer plusieurs 
distinctions : cinq de nos établisse-
ments touristiques sont cités dans 
le prestigieux classement des meil-
leurs hôtels au monde du Condé 
Nast Traveler, et le Maroc occupe 
la 3e place dans le top 10 des 
destinations les plus accueil lantes 
au monde selon le World Economic 
Forum. Notre objectif était de faire 
vivre une première expérience 
du Maroc aux visiteurs, tout en 
suscitant leur envie d’en découvrir 
davantage et donc d’y organiser un 
séjour. Notre emplacement dans 
une zone de forte affluence nous 
a également permis de recevoir un 
nombre important de visiteurs.  

Comment s’est positionné
le marché suisse en 2013 par 
rapport à la « destination Maroc » ? 

Le Maroc a été, en 2013, l’une des 
destinations les plus prisées par les 
Helvètes : i l a reçu 72 976 touristes 
suisses, soit une augmentation de 
18 % par rapport à 2012.
 

Stand du Maroc lors de la 20e édition du Salon 
des Vacances et du Tourisme de Genève

Qu’est ce qui explique cet intérêt 
grandissant des touristes suisses 
et des voyagistes pour le Maroc ? 

Ce regain d’intérêt est le fruit d’une 
polit ique promotionnelle agres-
sive menée par l’ONMT, appuyée 
par la stabil ité qui règne dans le 
Royaume. L’ONMT a mené de 
nombreuses actions visant le client 
final, les relais d’opinion ou encore 
les agents de voyage : l’Office a 
participé à sept salons touristiques 
et a invité plusieurs dizaines de 
journalistes. Grâce à leurs publica-
tions, les différentes destinations 
marocaines connaissent des 
retombées favorables. L’ONMT a 
aussi invité un nombre important de 
distributeurs de voyages pour qu’i ls 
se familiarisent avec notre offre 
touristique et veil le à entretenir des 
relations privi légiées avec les tour-
opérateurs suisses. L’objectif étant 
le développement de la program-
mation du Maroc et l’amélioration 
de la commercialisation par diffé-
rents outils. Mais ce qui explique le 
succès du Maroc, ce sont surtout 
ses atouts intrinsèques, qui lui per-
mettent de satisfaire la curiosité et 
les attentes des touristes suisses. 
Le positionnement du Maroc est 
basé sur sa culture vivante, en me-
sure d’offrir une expérience unique 
au visiteur. Ce qui se répercute, 
sans nul doute, sur le processus 
de sélection de leur destination de 
vacances. 

En termes de chiffres, quels sont 
les objectifs que l’ONMT s’est fixé 
pour le marché suisse en 2014 ? 

L’année 2014 s’annonce favorable 
pour le Maroc et les tour-opérateurs 
ont d’ores et déjà annoncé un bon 
booking pour la saison hivernale. 
L’amélioration des connexions 

aériennes entre le Maroc et la 
Suisse est déterminante dans le 
développement du flux. Nous nous 
félicitons du renforcement de l’offre 
aérienne grâce au vol mis en place 
par la Royal Air Maroc entre Zurich 
et Casablanca, ce qui devrait aug-
menter la demande des circuits à 
partir de Casablanca. 
Le plan des vols à partir de la 
Suisse romande sera renforcé par 
la connexion Genève-Marrakech, 
qui sera opérée par la RAM en sep-
tembre 2014. Selon Easyjet, Mar-
rakech fait partie des destinations 
les plus courtisées par les Suisses 
sur l’hiver 2013/2014. La ville 
occupe la 3e position à l’aéroport de 
Bâle et la 5e position à l’aéroport de 
Genève chez ce transporteur. Ces 
informations laissent présager d’une 
bonne année 2014. Par ailleurs, 
l’ONMT veillera à tout faire pour 
favoriser cette tendance. Et ainsi, 
stimuler au mieux la demande pour 
les différents produits marocains au 
départ du marché suisse. •  
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Carl Gustav Jung

Le psychanalyste à l’ombre de Freud 

Difficile de s’émanciper de l’ombre de 
Freud. Carl Gustav Jung en est le parfait 
exemple. Pour beaucoup, il reste celui qui 
a su le mieux cerner l’âme humaine. Ce 
fils de pasteur, petit-fils de chirurgien (qui 
se réclame enfant illégitime de Goethe), 
a très vite montré un certain intérêt pour 
la théologie et la médecine. La véritable 
révélation, il l’a eue à 11 ans sur le chemin 
de l’école en prenant conscience de son 
« moi ». « J’avais été dans le brouillard, ne 
sachant pas me différencier des objets », 
expliquera-t-il plus tard.

Le temps de passer de la médecine géné-
rale à la médecine psychiatrique, Carl l’étu-
diant fait sa thèse sur une femme médium 
et intègre l’œuvre de Kant à la perfection. 
Avant de se tourner vers un autre germa-
nophone, Sigmund Freud. Si l’Autrichien 
a salué l’œuvre de son contemporain, 
Psychologie de la démence précoce, les 
hommes ont chacun des opinions trop 
marquées pour qu’une amitié perdure. 
Carl Gustav Jung continuera donc de son 
côté à Küsnacht, où il a fini par fonder son 
institut.
 

Pour autant, il n’a pas su résoudre tous les 
problèmes qui se présentaient à lui. Parmi 
ses parents « qui appartenaient au Moyen-
Âge », sa mère lui posait problème. La 
nuit, il était incapable de la percevoir sous 
son côté prévisible, et ce sentiment le pre-
nait aux tripes. Une peur sourde dont il a 
toujours ignoré l’origine. Paradoxal pour un 
homme qui a étudié le cheminement de la 
souffrance et déclarait à ce propos : « ce 
qu’on ne veut pas savoir de soi-même finit 
par arriver de l’extérieur comme un destin ». 
Il décèdera le 6 juin 1961 à Küsnacht. •

•Suisses illustres

La marche de l’Histoire laisse souvent d’illustres personnages sur le bord de sa route. Carl Gustav Jung en fait partie. Ce natif de 
Kesswill fut pourtant l’un des piliers de la psychologie analytique, après avoir été un des disciples de Freud. Assez mature dans 
sa réflexion pour se séparer de son mentor, il avait installé son camp de base sur les rives du lac de Zurich, à Küsnacht.

•Pêle-mêle

D’après une étude du cabinet PricewaterhouseCoopers 
(PwC) réalisée en 2013, plus de 90 % des dirigeants de 
grandes entreprises suisses seraient confiants en l’avenir 
de leur société. La même étude affirme que 39 %  
des 1 344 patrons de grandes entreprises, interrogés 
dans 68 pays, sont « très confiants » et 46 % «confiants» 
quant à l’évolution de leurs affaires sur l’année 2014. 
Les patrons suisses feraient partie des plus optimistes 
avec les CEO chinois, taïwanais et hongkongais. Parmi 
les principales craintes de ces patrons ?  Le manque 
de main d’œuvre qualifiée et l’apparition de nouveaux 
concurrents ! •  

Début janvier dernier, le Maroc a été invité par M. Bertrand Louis, 
Ambassadeur suisse au Maroc, à se présenter en tant que pays 
d’honneur lors de la 99e édition de la Foire internationale de Bâle 
MUBA 2015. L’événement, qui se tiendra du 6 au 15 février 2015, 
sera l’occasion de présenter la diversité du patrimoine culturel, 
artisanal et touristique marocain à la population suisse. M. Moham-
med Abbou, ministre délégué auprès du ministre de l’Industrie, 
du Commerce, de l’Investissement et de l’Economie numérique, 
chargé du Commerce extérieur, a exprimé à cette occasion la 
volonté du Maroc de renforcer davantage les relations bilatérales 
liant les deux pays, en particulier dans les domaines politiques et 
économiques. •  

Selon le journal britannique spécialisé en éducation Times Higher Education, les universités suisses seraient parmi les 
plus internationales au monde. Figure ainsi au premier rang l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne, suivie de l’Ins-
titut Fédéral de Zurich, avec 18 000 étudiants issus de 100 pays différents, et de l’Université de Genève. Sans grande 
surprise, les facultés britanniques, australiennes et asiatiques ne sont pas loin derrière. •  

Optimisme chez les patrons 
des grandes sociétés suisses 

Le Maroc, pays d’honneur
à la foire de Bâle MUBA 2015

Universités suisses : les plus internationales du monde !
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Douane.admin.ch, plus facile d’entrer en Suisse 
La douane suisse a remanié son site Internet en 2013. Désormais, le site www.douane.admin.ch 

permet un accès plus rapide aux informations dont les voyageurs ont besoin grâce à sa rubrique 

« Renseignements en bref ». La nouvelle rubrique « Déclaration en douane » permet, quant à elle, aux 

entreprises de déclarer leurs marchandises à la douane. Les voyageurs disposent aussid’une applica-

tion douanière gratuite pour smartphone qui leur fournit des informations relatives au franchissement 

de la frontière. Elle précise par exemple quelles marchandises peuvent être importées en Suisse, s’il 

faut s’attendre à payer des redevances et en précise le montant. L’application douanière indique où se 

trouve le poste-frontière le plus proche pour déclarer des marchandises.•

Le site www.maghribcom.com est une plateforme mise en place par le ministère dédié aux Ma-

rocains Résidant à l’Etranger (MRE), destinée aux Marocains du monde. Opportunités d’affaires, 

de collaboration ponctuelle, d’investissement et d’emploi au Maroc pour les MRE seront toutes 

répertoriées sur ce site qui se veut informatif. Ce véritable tremplin vise à établir des partenariats 

entre les opérateurs économiques, les universités et les institutions de recherche au Maroc et les 

compétences marocaines résidant, de manière temporaire ou permanente, à l’étranger. Tous les 

secteurs d’activités sont couverts. •

Dotcom

www.maghribcom.gov.ma

www.douane.admin.ch

Maghribcom, le site dédié aux MRE

« En Suisse, le secteur économique 
inquiet après le vote anti-immigrés »

LE MONDE, 10 février 2014, par Marc Bettinelli

« La rancune n’est pas de coutume dans un pays où la voix du peuple 
vaut jugement suprême. Les deux camps se rejoignent d’ailleurs sur 
un point, constamment mis en avant : les Suisses n’auraient pas voté 
contre les étrangers, mais contre la mauvaise gestion des flux migra-
toires déclenchés par l’ouverture du pays à la libre circulation. 

Tout en vantant un chômage aujourd’hui paradoxalement « extrêmement 
faible », Cristina Gaggini, directrice romande d’Economiesuisse, recon-
naît les difficultés : « Depuis un moment, la perception est qu’on laisse 
des gens sur le côté. Nous sommes conscients que nos efforts, notam-
ment pour inciter les patrons à s’adresser en priorité aux personnes 
vivant en Suisse, n’ont pas été suffisants. » De même, les infrastruc-
tures suisses n’auraient pas suivi « l’emballement de la mondialisation », 
affectant la précieuse qualité de vie suisse, « l’une des plus élevées au 
monde ». (…)

« La Suisse a besoin de main-d’œuvre. Il faudra accompagner le gouver-
nement pour éviter que le système fasse s’opposer les secteurs entre 
eux et que tout le monde s’arrache les forces de travail, désormais limi-
tées », avertit néanmoins Cristina Gaggini. (…)
« Ce genre de système risque d’être très défavorable aux PME, qui n’ont 
pas les moyens de gérer toutes ces nouvelles tâches administratives 
nécessaires et auront du mal à recruter les profils spécialisés dont elles 
ont besoin », prévient David Talerman, auteur de Travailler et vivre en 
Suisse. Tout en doutant d’un impact sur les étrangers aujourd’hui pré-
sents dans le pays, ce dernier s’inquiète des possibles difficultés pour 
les futurs candidats à l’expatriation : « Aujourd’hui, être recruté en Suisse 
peut prendre entre un et trois mois. Dans le futur, il est possible que ce 
délai passe à plus de six mois si les entreprises doivent justifier d’une 
recherche locale pour respecter la préférence nationale. » •

http://www.lemonde.fr/europe/arti-
cle/2014/02/10/les-milieux-economiques-
suisses-s-inquietent-des-suites-de-la-vota-
tion_4363835_3214.html

•Lu pour vous
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•Swissmarque

Chopard, fleuron
de la joaillerie suisse

1860 : Le XIXe siècle voit se développer en Suisse l’horlogerie (Baume 
& Mercier en 1830, OMEGA en 1848). Dans ce contexte, Louis-Ulysse 
Chopard fonde sa joaillerie à Sonvillier, dans le Jura bernois. La précision 
de ses montres en diffuse la renommée jusqu’en Europe du Nord et l’Est. 
Doyenne de la Confédération, Chopard ouvrira la voie à d’autres maisons 
prestigieuses telles que Piaget ou Adler.

1997 : Déjà connue 
pour habiller Bill Clinton, 
Elton John ou encore le 
Prince Charles, Chopard frappe 
un grand coup. En 1997, Caroline 
Gruosi-Scheufele, co-vice présidente 
avec son frère depuis 1985, modernise la Palme 
d’or du Festival de Cannes. La maison se charge 
toujours de sa production aujourd’hui.

De nos jours : Le 7e Art colle à la peau de Chopard : la finesse et l’élé-
gance des bijoux sont des traits que l’on retrouve chez les grandes actrices. Cate 
Blanchett, qui a raflé un Oscar en 2014, portait une des créations de la maison 
lorsqu’elle a été primée. Malheureusement, l’entreprise fait aussi la une de l’actualité 
dans de moins heureuses circonstances. En 2009, à Paris, un braqueur en solitaire 
a dérobé pour près de 6 millions d’euros de bijoux Chopard.

Si l’horlogerie retient l’attention des visiteurs de la Confédération, le secteur de la joaillerie n’a que peu de choses à lui envier. En 
Suisse, les bijoux ont été vecteurs d’une vraie success story, dont Chopard est l’un des étendards. Désormais tenue par une famille 
allemande, la maison Chopard a connu une forte expansion à la fin du siècle dernier. Politiques, acteurs, chanteurs sont marqués 
de la griffe lors de leurs sorties médiatisées. Depuis 1997, la Palme d’Or du festival de Cannes est également made in Suisse. 

1963 : Le petit-fils de Louis-Ulysse, Paul-André, 
se met en quête d’un repreneur pour la joaillerie. 
Après plus d’un siècle chez les Chopard, elle 
passe entre des mains allemandes mais non moins 
expertes : celles de Karl Scheufele. Une dynastie 
de joailliers et d’horlogers à Pforzheim d’excellente 
réputation. Choix gagnant pour la maison Chopard : 
après le rachat, l’entreprise décolle.

1937 : Après l’ouverture 
dans les années 1920 d’une 
succursale à La Chaux-de-
Fonds, la joaillerie installe 
son siège à Genève, centre 
névralgique du secteur, en 
1937.
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La nouvelle machine Nespresso possède un système lait intégré
pour obtenir une mousse de lait incroyablement onctueuse.

www.nespresso.com/umilk

Boutiques Nespresso:
Casablanca: Angle Bd Abdelkrim El Khattabi et rue Ali Abderrazak, Maarif;
Rabat: 30, rue du 16 novembre, Agdal;
Fès: Borj Fès Mall, Avenue Allal Fassi;
Marrakech: 49, Bd Mohamed Zerktouni, Guéliz.

11097-MAoct13 Illi Umilk_SP BlackLatteMacchiato 225x297_CB.indd   1 21/10/13   10:11
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•Monitor

43 milliards de dollars
En 2013, les investissements directs étrangers en 
Afrique ont atteint 43 milliards de dollars, soit une 
hausse de 16,2 % par rapport à 2012, selon un 
rapport de la Banque mondiale. 

Suisse : l’économie devrait
se renforcer en 2014  
Selon le groupe d’experts du Secrétariat d’Etat à l ’économie, l ’économie suisse 
devrait encore se renforcer en 2014 et 2015. Les experts tablent sur une hausse 
du PIB de 2,2 % en 2014 puis de 2,7 % en 2015. En 2013, la croissance était déjà 
de 2 %. C’est l ’éclaircissement de la conjoncture économique mondiale qui devrait 
impacter la croissance helvétique, avec un commerce extérieur qui devrait se redy-
namiser. Aux Etats-Unis notamment, on prévoit une importante reprise de la crois-
sance en 2014 et en 2015. La demande intérieure devrait rester assez robuste. 
Le taux de chômage dans la confédération devrait reculer à 3,1 % en 2014, puis 
à 2,8 % en 2015. I l était de 3,2 % en 2013. L’indice des prix à la consommation 
devrait être de +0,1 % cette année. •

Maroc : une croissance
de 4 % prévue en 2014 
D’après les dernières prévisions du Fonds monétaire international, la croissance du Maroc 
devrait être proche de 4 % en 2014, tirée par l’industrie et les services. Toujours selon le 
FMI, les récoltes céréalières devraient être moyennes en 2014, tandis que les secteurs de 
l’industrie et des services devraient progresser de 4,8 % contre +2,5 % en 2013. La crois-
sance au Maroc est tirée par une reprise en Europe et par le développement des secteurs 
industriels forts, comme l’automobile ou l’aéronautique. Selon le Haut Commissariat au Plan, 
la demande mondiale adressée au Maroc aurait affiché une hausse annuelle de 3,5 % au 
quatrième trimestre 2013. Cette hausse aurait profité aux exportations de biens d’équi-
pement et particulièrement aux fils et câbles électriques. La consommation des ménages 
n’aurait, quant à elle, progressé que de 3,9 % au quatrième trimestre 2013. Et ce, en dépit 
d’une amélioration de l’offre de produits agricoles et d’une modération relative des prix à la 
consommation. Enfin, le taux de chômage dans le Royaume se situe autour des 9,1 %. •

•Infos pratiques

 1,9 %
Les exportations du secteur de 
l’horlogerie suisse ont battu un 

nouveau record en 2013 pour atteindre 
21,83 milliards de francs, une valeur en 

hausse de 1,9 % par rapport à 2012. 

1,5 %
Le Groupe d’experts suisses table sur 
une reprise de la croissance du PIB 
dans la zone euro de 1 % en 2014 et 
de 1,5 % en 2015. 

3,5 %
En Suisse, le taux de chômage
est toujours de 3,5 % en 2013. 

Les salons à l’étranger

ECOM GENEVE
Salon professionnel et conférence sur le web,
le e-Commerce et le marketing en ligne en 
Suisse Romande, Genève, Suisse  
29 avril 2014

SWISS IT BUSINESS GENEVE 
Salon et conférences sur les logiciels
et solutions IT pour l’entreprise,
Genève, Suisse
29 avril 2014

SALON INTERNATIONAL DU LIVRE,
DE LA PRESSE ET DU MULTIMEDIA
Salon international du livre, Genève, Suisse
du 30 avril au 04 mai 2014

MARRAKECH AIRSHOW
Salon International de l’aéronautique,
Marrakech, Maroc
du 23 au 26 avril 2014

Les salons au Maroc

AFRICA HEALTH FORUM
Forum public-privé sur l’économie
de la santé en Afrique, Genève, Suisse
du 16 mai au 17 mai 2014

EPHJ-EPMT-SMT
Il comprend : EPHJ, salon international de l’horlo-
gerie – Joaillerie ; EPMT, salon international des 
micros technologies ; SMT, salon international des 
technologies médicales, Genève, Suisse
du 17 juin au 20 juin 2014

SIAM-SALON INTERNATIONAL
DE L’AGRICULTURE AU MAROC 
Salon international de l’agriculture, Meknès, Maroc
du 23 au 27 avril 2014

FORUM DE L’ETUDIANT DE LA FORMATION 
ET DE L’EMPLOI - CASABLANCA 
Carrefour du recrutement, de l’emploi et des 
métiers, Casablanca, Maroc
du 23 au 24 avril 2014

BATIMAT GREEN BULDING  
Conférence sur la construction respectant 
le développement durable et l’architecture 
bioclimatique, Rabat, Maroc
du 4 juin au 5 juin 2014

La Banque mondiale prévoit, entre 

2014 et 2016, une croissance 

supérieure à 5 % par an pour la 

région subsaharienne. 

5 %
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N°1 MONDIAL
DE LA CERTIFICATION
105 000 CERTIFICATS DANS 137 PAYS

40 ACCREDITATIONS A TRAVERS LE MONDE

80 000 CLIENTS

31 % DES ENTREPRISES CLASSEES AU

FORTUNE 500 SONT CERTIFIEES PAR SGS

SGS Maroc S.A
67, Avenue des F.A.R.
20000 - Casablanca
Maroc
t  +212 522 30 74 91
f  +212 522 31 69 90
e  sgs.maroc@sgs.com
www.sgs.com


